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  Préface




   




   




  Ce livre est l’essence distillée d’années d’études bibliques et métaphysiques, et des nombreuses conférences que j’ai données. Il aurait été plus facile de le faire deux fois plus long. Mon objectif, cependant, est de présenter au lecteur un manuel pratique de développement spirituel et, dans ce but, j’ai condensé le sujet dans le plus petit espace possible, car, comme tout étudiant le sait, la concision de l’expression est de la plus grande aide pour maîtriser n’importe quel sujet.




  N’imaginez pas pouvoir assimiler tout ce qu’il contient en une ou deux lectures. Il faut le relire encore et encore jusqu’à ce que vous ayez bien saisi la perspective totalement nouvelle sur la vie et l’échelle de valeurs absolument inédite que le Sermon sur la montagne présente à l’humanité. Ce n’est qu’à ce moment-là que vous ferez l’expérience de la Nouvelle Naissance.




  L’étude de la Bible n’est pas sans rappeler la recherche de diamants en Afrique du Sud. Au début, les gens ont trouvé quelques diamants dans l’argile jaune, et ils étaient ravis de leur bonne fortune, même s’ils pensaient que c’était là toute l’étendue de leur découverte.




  Puis, en creusant plus profondément, ils sont tombés sur de l’argile bleue et, à leur grande surprise, ils ont trouvé en un jour autant de pierres précieuses qu’ils en avaient trouvé auparavant en une année, et ce qui leur avait semblé être une richesse auparavant s’est évanoui à côté de ces nouvelles richesses. Dans votre exploration de la vérité biblique, veillez à ne pas vous contenter de l’argile jaune de quelques découvertes spirituelles, mais poussez jusqu’à la riche argile bleue qui se trouve en dessous. La Bible, cependant, diffère du champ de diamants par le fait sublime que, sous l’argile bleue, il y a d’autres strates, encore plus nombreuses et plus riches, qui attendent le contact de la perception spirituelle, et ce, jusqu’à l’infini.




  Lorsque vous lisez la Bible, vous devez constamment affirmer que la Sagesse divine vous éclaire. C’est ainsi que l’on obtient une inspiration directe.




  J’ai suivi une coutume moderne et commode, répandue parmi les auteurs de livres métaphysiques, qui consiste à mettre une majuscule à certains mots qui signifient des aspects ou des attributs de Dieu.




   




   




  Emmet Fox




   




  CHAPITRE 1




  
 




   




  Quel était l’enseignement de Jésus ?




  Jésus Christ est certainement le personnage le plus important qui soit apparu dans l’histoire de l’humanité. Peu importe la façon dont vous le considérez, vous devez le reconnaître. Cela est vrai, que vous choisissiez de l’appeler Dieu ou homme ; et, si c’est un homme, que vous choisissiez de le considérer comme le plus grand prophète et enseignant du monde, ou simplement comme un exalté bien intentionné qui a connu le chagrin, l’échec et la ruine, après une carrière publique courte et orageuse. Quelle que soit la façon dont vous le considérez, il n’en reste pas moins que la vie et la mort de Jésus, ainsi que les enseignements qui lui sont attribués, ont influencé le cours de l’histoire de l’humanité plus que ceux de tout autre homme ayant jamais vécu ; plus qu’Alexandre le Grand, César, Charlemagne, Napoléon ou George Washington. Sa doctrine, ou du moins celle qui lui est attribuée aujourd’hui, influence la vie de bien des gens ; on écrit, on lit et on achète plus de livres sur lui, et on prononce plus de discours (appelons-les des sermons) sur lui, que sur tous les autres noms cités réunis.




  Le fait d’avoir été l’inspirateur religieux des Européens pendant les deux millénaires au cours desquels cela a façonné les destinées du monde entier lui donne à lui seul le droit d’occuper la première place dans l’importance du monde, tant sur le plan culturel et social que politique. Et cela s’étend sur toute la période au cours de laquelle la surface de la terre a finalement été découverte, occupée et, dans ses grandes lignes, façonnée par la civilisation européenne. Tout cela explique cette place prépondérante dans le monde. Il ne peut donc y avoir d’entreprise plus importante que de chercher à savoir ce que Jésus a réellement représenté.




  Qu’a donc enseigné Jésus ? Que souhaitait-il vraiment que nous croyions et que nous fassions ? Quels étaient les objectifs qu’il avait réellement à cœur de transmettre ? Et dans quelle mesure a-t-il réellement réussi à atteindre ces objectifs dans sa vie puis dans sa mort ? Dans quelle mesure la religion ou le mouvement appelé christianisme, tel qu’il a existé au cours des dix-neuf derniers siècles, a-t-il réellement exprimé ou représenté ses idées ? Dans quelle mesure le christianisme d’aujourd’hui représente-t-il son message au monde ? S’il revenait aujourd’hui, que dirait-il des nations chrétiennes autoproclamées et en particulier des églises chrétiennes : anglicans, baptistes, catholiques, grecs orthodoxes, méthodistes, presbytériens, quakers, salutistes, adventistes du septième jour ou unitariens, pour les citer dans l’ordre alphabétique ? En bref, qu’est-ce que Jésus a réellement enseigné ?




  C’est la question à laquelle je me suis proposé de répondre dans ce livre. Je souhaite montrer que le message apporté par Jésus a une valeur unique parce qu’il est la Vérité, et la seule déclaration parfaite de la Vérité de la nature de Dieu et de l’homme, de la vie et du monde, et des relations qui existent entre eux. Et bien plus encore, nous découvrirons que son enseignement n’est pas un simple exposé abstrait de l’univers, qui n’aurait guère plus qu’un intérêt académique, mais qu’il constitue une méthode pratique pour le développement de l’âme et pour façonner nos vies et nos destinées de manière à ce qu’elles deviennent ce que nous voulons vraiment qu’elles soient.




  Jésus nous explique ce qu’est la nature de Dieu et ce qu’est notre propre nature ; il nous explique le sens de la vie et de la mort ; il nous montre pourquoi nous commettons des erreurs, pourquoi nous cédons à la tentation, pourquoi nous tombons malades, nous nous appauvrissons et nous vieillissons ; et, ce qui est le plus important, il nous dit comment nous pouvons surmonter tous ces maux et comment nous pouvons apporter la santé, le bonheur et la véritable prospérité dans notre vie et dans celle des autres, s’ils le souhaitent vraiment eux aussi.




  En premier lieu, nous devons nous rendre compte d’un fait d’une importance fondamentale, parce qu’il implique une rupture avec toutes les prépositions ordinaires de l’orthodoxie. Jésus n’a enseigné aucune théologie. Son enseignement est entièrement spirituel voire métaphysique. Malheureusement, le christianisme historique s’est plus largement préoccupé de questions théologiques et doctrinales qui, étrangement, n’ont rien à voir avec l’enseignement réel de l’Évangile. Beaucoup de gens de bonne volonté seront surpris d’apprendre que toutes les doctrines et théologies des Églises sont des inventions humaines élaborées par leurs auteurs à partir de leur propre pensée, et imposées à la Bible de l’extérieur ; si cela est incroyable, c’est pourtant bien le cas. Il n’y a absolument aucun système de théologie ou de doctrine à trouver dans la Bible ; il n’y en a tout simplement pas. Certaines personnes, qui ressentaient le besoin d’une explication intellectuelle de la vie, et qui croyaient également que la Bible était une révélation de Dieu à l’homme, ont tiré la conclusion naturelle que l’un devait se trouver dans l’autre ; puis, plus ou moins inconsciemment, elles ont entrepris de fabriquer la chose qu’elles souhaitaient trouver. Elles n’avaient pas la clé spirituelle ou métaphysique et ne se fondaient pas sur ce que l’on appelle la « base spirituelle ». Par conséquent, elles cherchaient une explication purement intellectuelle ou tridimensionnelle de la vie, alors qu’il ne pouvait y avoir d’explication de ce genre.




  La véritable explication de la vie humaine réside dans le simple fait qu’elle est essentiellement spirituelle et éternelle, et que ce monde – et la vie que nous connaissons intellectuellement- ne sont, pour ainsi dire, qu’une fraction de la vérité totale le concernant, et tout le monde sait qu’une partie de quoi que ce soit – d’une machine à un cheval – ne peut jamais fournir une explication ne serait-ce que partielle de l’ensemble auquel elle appartient.




  En n’apercevant qu’un tout petit coin de l’univers, et cela avec des yeux à peine ouverts, en partant d’un point de vue exclusivement anthropocentrique et géocentrique, les hommes ont construit des fables absurdes et particulièrement horribles sur un Dieu limité et ressemblant à un homme, plutôt ignorant et barbare, et dirigeant son univers comme un prince tyrannique pourrait le faire dans un petit royaume. Toutes sortes de faiblesses humaines, telles que la vanité, l’inconstance et la méchanceté, étaient attribuées à cet être. Puis on a construit une légende farfelue et très incohérente sur le péché originel, l’expiation par le sang, le châtiment « infini » pour des transgressions « finies1 ». Dans certains cas, on a ajouté une doctrine affreuse de prédestination aux tourments éternels ou à la béatitude éternelle. Or, aucune théorie de ce genre n’est enseignée dans la Bible. Si l’objet de la Bible était d’enseigner cela, ce serait clairement énoncée dans un chapitre ou un autre, mais ce n’est pas le cas.




  Le « plan de Salut », qui figurait en si bonne place dans les sermons évangéliques et les livres de théologie d’une génération passée, est aussi complètement inconnu de la Bible qu’il l’est du Coran. Un tel arrangement n’a jamais existé dans l’univers et la Bible ne l’enseigne pas du tout. Ce qui s’est passé, c’est que certains textes obscurs de la Genèse, quelques phrases tirées ici et là des lettres de Paul, et un ou deux versets isolés d’autres parties des Écritures, ont été extraits et assemblés par des théologiens, pour produire le genre d’enseignement qui, selon eux, aurait dû se trouver dans la Bible. Jésus ne fait aucune allusion à tout cela. Il est tout sauf un optimiste de pacotille. Il nous avertit, non pas une fois, mais souvent, que l’obstination dans le péché peut entraîner un châtiment très, très sévère, et qu’un homme qui se sépare de l’intégrité de son âme – même s’il gagne le monde entier – est tragiquement fou. Il enseigne, par contre, que nous ne sommes punis que pour – et réellement punis par – nos propres erreurs ; il enseigne aussi que chaque homme ou femme, quel que soit son degré d’enfoncement dans le mal et l’impureté, a toujours un accès direct à un Dieu-Père tout aimant et tout puissant, qui lui pardonnera et lui fournira sa propre force pour lui permettre de se retrouver ; et jusqu’à soixante-dix fois sept fois, si besoin est.




  Jésus a également été tristement mal compris et mal interprété dans d’autres domaines. Son enseignement, par exemple, ne justifie en rien la mise en place de système ecclésiastique, d’une hiérarchie de fonctionnaires, ni de rituel quelconque. Il n’a rien autorisé de tel et, en fait, la tonalité entière de sa pensée est même résolument anti-ecclésiastique. Tout au long de sa vie publique, il fut en guerre avec les autorités religieuses de son pays. Ils l’ont d’abord gêné, puis persécuté, par pur instinct de conservation. Ils sentaient instinctivement que la Vérité telle qu’il l’enseignait était pour eux le commencement de la fin. Ils l’ont finalement fait mettre à mort. Leurs prétentions à l’autorité en tant que représentants de Dieu, Jésus les ignorait complètement ; et vis-à-vis de leur rituel et de leurs cérémonies, il ne manifestait qu’impatience et mépris.




  Il semble que la nature humaine soit très encline à ne croire que ce qu’elle veut croire, plutôt que de se donner la peine de sonder réellement les Écritures avec un esprit ouvert. Des hommes parfaitement sincères, par exemple, se sont nommés chefs des chrétiens, avec parfois les titres les plus imposants et les plus prétentieux qui soient, pour ensuite se vêtir d’habits élaborés et somptueux afin de mieux impressionner le peuple, en dépit du fait que leur Maître, dans le langage le plus clair possible, avait strictement recommandé à ses disciples de ne rien faire de la sorte. « Ne vous faites pas appeler Rabbi, car un seul est votre maître, le Christ, et vous êtes tous frères » (Matt. 23:8). Il dénonçait les Pharisiens comme des hypocrites parce qu’ils « aiment les premières places » et qu’ils « s’attachent des fardeaux pesants, difficiles à porter », avec toutes sortes de lois et de règlements.




  Jésus, comme nous le découvrirons plus tard, s’efforçait tout particulièrement de décourager l’insistance sur les observances extérieures et, en fait, sur toutes sortes de règles strictes et rigides. Ce sur quoi il insistait, c’était un certain état d’esprit dans la conduite de chacun, et il veillait à n’enseigner que des principes, sachant que, lorsque l’état d’esprit est bon, les détails s’arrangent d’eux-mêmes, et, qu’en vérité, « la lettre tue, mais l’esprit vivifie », comme le montrait si clairement le triste exemple des Pharisiens. Malgré cela, l’histoire du christianisme orthodoxe est en grande partie constituée de tentatives d’imposer au peuple toutes sortes d’observances extérieures. Un exemple frappant est la tentative puritaine d’imposer le sabbat de l’Ancien Testament aux chrétiens, bien que la loi du sabbat soit une ordonnance purement hébraïque et que les sanctions féroces encourues en cas de négligence s’appliquent exclusivement à la violation du sabbat ; et malgré le fait que Jésus ait particulièrement découragé l’observation superstitieuse de celui-ci – disant que « le sabbat a été fait pour l’homme et non l’homme pour le sabbat » – et qu’il se soit fait un point d’honneur de faire tout ce qu’il voulait faire ce jour-là. Tout au long de son enseignement, il indique clairement que le temps est venu pour l’homme de faire de chaque jour un sabbat spirituel en connaissant et en faisant toutes choses à la lumière de l’esprit.




  Il est évident que, même si le sabbat hébreu était contraignant pour les chrétiens, alors, puisqu’ils ne l’observent pas en gardant le dimanche, ils subiront toutes les conséquences de la violation du sabbat.




  Beaucoup de chrétiens modernes se rendent compte que la Bible ne contient aucun système théologique, à moins que l’on veuille l’y placer délibérément, et ils ont pratiquement renoncé à toute théologie. Pourtant, ils s’accrochent au christianisme parce qu’ils sentent intuitivement que c’est la Vérité. Il n’y a vraiment aucune justification logique à cette attitude, puisqu’ils ne possèdent pas la clé spirituelle qui, seule, rend l’enseignement de Jésus intelligible. Ils s’efforcent donc de rationaliser leur attitude de plein manières différentes. Tel est le dilemme de l’homme qui n’a ni la foi aveugle de l’orthodoxie, ni l’interprétation spirituelle du christianisme scientifique pour le soutenir. Il ne dispose pas d’aucun appui. S’il ne rejette pas complètement les miracles, il est a minima très mal à l’aise avec le sujet. Ceux-ci l’embarrassent et il souhaiterait qu’ils ne soient pas présents dans la Bible et serait même heureux de s’en débarrasser.




  L’ouvrage une « Vie de Jésus » récemment publié par un ecclésiastique bien connu illustre clairement la fausseté de cette position. Dans son livre, cet homme admet que Jésus a pu guérir certaines personnes ou les aider à se guérir elles-mêmes, mais il s’arrête là. Il explique par le néant tous les autres miracles. Selon lui, il s’agit des légendes fantastiques habituelles qui entourent tous les grands personnages historiques. Sur le lac, par exemple, les disciples ont eu très peur, jusqu’à ce qu’ils songent à Jésus, et que cette pensée apaise leurs craintes. Cette même pensée aurait ensuite été exagérée et transformée en un récit absurde selon lequel Jésus serait venu à eux en personne en marchant sur l’eau. Une autre fois, il semble qu’il ait métamorphosé un pécheur, le faisant sortir d’une sépulture, et cela se serait transformé, des années plus tard, en une légende ridicule selon laquelle il avait vraiment ressuscité un homme mort. De nouveau, Jésus pria avec ferveur une nuit, de sorte qu’il parut radieusement heureux, et Pierre, qui s’était endormi, se réveilla en sursaut ; et des années plus tard, il raconterait une histoire confuse dans laquelle il croyait avoir vu Moïse là, et c’en était fait de la Transfiguration. Et ainsi de suite. Et ainsi de suite.




  On ne peut qu’éprouver de la sympathie pour les plaidoiries particulières d’un homme captivé par la beauté et le mystère des Évangiles, mais qui, en l’absence de la clé spirituelle, semble voir son bon sens et toutes les connaissances scientifiques de l’humanité bafoués par tout ce que contiennent ces Évangiles. Mais cela ne suffit pas. Si les miracles n’ont pas eu lieu, le reste du récit évangélique perd toute signification réelle. Si Jésus n’a pas cru qu’ils étaient possibles et n’a pas entrepris de les accomplir – jamais, il est vrai, par souci de démonstration publique, mais de façon constante et répétée – s’il n’a pas cru et enseigné de nombreuses choses en contradiction flagrante avec la philosophie rationaliste des dix-huitième et dix-neuvième siècles, alors le message évangélique est chaotique, contradictoire et dépourvu de toute signification. Nous ne pouvons pas échapper au dilemme en affirmant que Jésus ne s’intéressait pas aux croyances et aux superstitions de son temps, les considérant plus ou moins comme allant de soi, parce que ce qui l’intéressait vraiment, c’était le caractère et le comportement des gens. C’est un argument peu convaincant, car le caractère doit être à la fois empreint d’intelligence et plein de vitalité. Le caractère doit intégrer des croyances et des convictions précises sur les choses qui comptent vraiment.




  Mais les miracles ont bien eu lieu. Tous les actes de Jésus relatés dans les quatre Évangiles se sont produits, et bien d’autres encore ; ainsi, tous « les livres qui devraient être écrits, s’ils devaient l’être tous, je suppose que le monde lui-même ne pourrait les contenir ». Jésus a prouvé ce que les gens considéraient comme un enseignement étrange et merveilleux par les œuvres qu’il était capable d’accomplir ; et il est allé plus loin en disant, à propos de ceux qui étudient et pratiquent son enseignement : « les œuvres que je fais, vous les ferez, et des œuvres plus grandes encore ».




  Mais qu’est-ce qu’un miracle ? Ceux qui nient la possibilité de miracles au motif que l’univers est un système parfait de loi et d’ordre, dont le fonctionnement ne peut souffrir d’aucune exception, ont parfaitement raison. Mais l’explication est que le monde dont nous sommes normalement conscients, et dont les lois sont connues de la plupart des gens, n’est qu’un fragment de l’univers entier tel qu’il est réellement. Il existe une force qui fait qu’une loi inférieure est attirée vers une loi supérieure, une force qui appelle une manifestation moindre vers une manifestation plus grande. Or, l’appel d’une loi inférieure vers une loi supérieure n’est pas vraiment une violation de la loi, car la possibilité d’un tel appel fait partie intégrante de la constitution majeure de l’univers et, par conséquent, dans le sens d’une réelle violation de la loi, les miracles sont impossibles. Cependant, dans la mesure où toutes les règles et limitations ordinaires du plan physique peuvent être mises de côté ou dépassées par une compréhension s’étant élevée au-dessus d’elles, les miracles, au sens familier du terme, peuvent advenir et adviennent effectivement.




  Supposons, par exemple, qu’un certain lundi, vos affaires soient dans un tel état que, humainement parlant, des conséquences sont certaines avant la fin de la semaine. Il peut s’agir de conséquences juridiques, peut-être de nature très désagréable, à la suite d’une décision judiciaire, ou encore des conséquences d’ordre physique, dans votre corps. Un médecin compétent peut décider qu’une opération périlleuse sera absolument nécessaire, ou il peut même estimer qu’il est de son devoir de dire qu’il n’y a aucune chance de guérison pour le patient. Or, si quelqu’un peut élever sa conscience au-dessus des limites du plan physique en rapport avec la situation critique (et ceci n’est qu’une description scientifique de ce qu’on appelle communément la prière) alors les conditions sur ce plan changeront, et, d’une manière totalement imprévue et normalement impossible, la tragédie juridique se dissipera, et à l’avantage, notons-le, de toutes les parties en cause ; ou bien le patient sera guéri au lieu de devoir subir l’opération, ou de devoir mourir.




  En d’autres termes, les miracles, au sens populaire du terme, peuvent se produire et se produisent, grâce à la prière. La prière transforme les choses. La prière fait en sorte que les choses se passent tout à fait différemment de ce qui se serait passé si la prière n’avait pas été faite. Le type de difficulté dans laquelle vous vous trouvez n’a aucune importance. Peu importe les causes qui ont conduit à cette situation. Une prière sincère vous sortira de votre difficulté, si seulement vous êtes suffisamment persévérant dans votre appel à Dieu.




  La prière, cependant, est à la fois une science et un art ; et c’est à l’enseignement de cette science et de cet art que Jésus a consacré la plus grande partie de son ministère. Les miracles de l’Évangile se sont produits parce que Jésus avait une compréhension spirituelle qui lui donnait un pouvoir de prière plus grand que quiconque jusqu’alors.




  *




  Une autre tentative d’interprétation des Évangiles doit être prise en considération. Tolstoï s’est efforcé de présenter le Sermon sur la Montagne comme un guide pratique de la vie, en prenant ses préceptes dans leur sens littéral, et en ignorant l’interprétation spirituelle dont il n’était pas conscient, ainsi qu’en excluant le Plan de l’Esprit auquel il ne croyait pas. Rejetant toute la Bible, à l’exception des quatre évangiles, et écartant tous les miracles, il tenta héroïquement, mais vainement, de combiner le christianisme et le matérialisme ; et, bien sûr, il échoua. Sa véritable place dans l’histoire n’est pas celle du fondateur d’un nouveau mouvement religieux, mais celle de l’homme dont l’anarchisme pratique, promulgué avec tout le feu du génie, a ouvert la voie à la révolution bolchevique, tout comme Rousseau avait ouvert la voie à la Révolution française.




  Seule la Clé spirituelle ouvre le mystère de l’enseignement de la Bible en général, et des Évangiles en particulier. C’est elle qui explique les miracles et qui montre qu’ils ont été accomplis pour nous prouver que, nous aussi, nous pouvons faire des miracles et vaincre ainsi le péché, la maladie et la limitation. Grâce à cette clé, nous pouvons nous permettre d’écarter l’inspiration verbale et tout littéralisme superstitieux, tout en comprenant que la Bible est vraiment la plus précieuse et la plus authentique de toutes les possessions humaines.




  Extérieurement, la Bible est un recueil de documents inspirés, écrits par des hommes de toutes sortes, dans toutes sortes de circonstances et sur des centaines d’années. Les documents, tels que nous les avons, sont rarement des originaux, mais plutôt des rédactions et des compilations de fragments plus anciens ; et les noms des auteurs réels sont en général rarement connus avec certitude. Cependant, cela n’affecte en rien l’objectif spirituel de la Bible et est même tout à fait secondaire. Le livre, tel qu’il est, est un réservoir inépuisable de vérité spirituelle, compilé sous l’inspiration divine, et le chemin par lequel il a atteint sa forme actuelle n’a guère d’importance. Le nom de l’auteur d’un chapitre particulier n’est pas crucial. La Sagesse divine en est l’auteur véritable, et c’est tout ce qui nous intéresse. Ce qu’on appelle la « Critique Supérieure »2, qui s’intéresse exclusivement aux aspects extérieurs sans tenir compte du contenu spirituel des Écritures, n’a pas non plus d’importance.




  L’histoire, la biographie, le lyrisme et d’autres formes poétiques sont autant de moyens par lesquels le message spirituel est transmis dans la Bible. La parabole, bien sûr, est beaucoup utilisée pour transmettre des vérités spirituelles et métaphysiques. Dans certains cas, ce qui n’a jamais été destiné à être plus qu’une parabole a été, à un moment donné, pris pour une déclaration littérale de faits, ce qui a souvent donné l’impression que la Bible enseignait des choses contraires au bon sens. L’histoire d’Adam et Eve et du jardin d’Eden en est un exemple. Bien comprise, cette parabole est peut-être la plus merveilleuse de toutes ; son auteur n’a jamais eu l’intention de l’offrir comme des chroniques d’Histoire littérales. Pourtant, certaines personnes l’ont interprété ainsi, entraînant toutes sortes de conséquences absurdes.




  La Clé spirituelle de la Bible nous sauve de tous ces écueils, erreurs et apparentes incohérences. Elle nous sauve des fausses positions du ritualisme, de l’évangélisme et de ce qu’on appelle le libéralisme, parce qu’elle nous donne la Vérité. Et cette vérité n’est rien d’autre que le fait étonnant, mais indéniable, que l’ensemble du monde extérieur – qu’il s’agisse du corps physique, des choses courantes de la vie, des vents et de la pluie, des nuages, de la terre elle-même – se prête à être modelé par la pensée de l’homme. L’être humain domine ce monde, dès lors qu’il en est conscient. 




  Le monde extérieur, loin d’être la prison de circonstances immuables que l’on suppose communément, n’a en réalité aucun caractère propre ; il n’est ni bon ni mauvais. Il n’a que le caractère que nous lui donnons par notre propre pensée ; il est naturellement plastique à notre pensée, et il en est ainsi, que nous le sachions ou non, que nous le voulions ou non.




  Toute la journée, les pensées qui occupent notre esprit, notre « lieu secret », comme l’appelle Jésus, façonnent notre destin en bien ou en mal ; en fait, toute l’expérience de notre vie n’est que l’expression extérieure de notre pensée intérieure.




  Nous pouvons maintenant choisir le type de pensées que nous entretenons. Il sera un peu difficile de se défaire d’une mauvaise habitude de pensée, mais c’est néanmoins possible. Nous pouvons choisir notre façon de penser – en fait, nous choisissons toujours – et, par conséquent, notre vie n’est que le résultat du type de pensées que nous avons choisi d’entretenir ; elle est donc le fruit de notre propre organisation ; il y a donc une justice parfaite dans l’univers. Nous ne souffrons pas du péché originel d’un autre homme, mais nous récoltons une moisson que nous avons nous-mêmes semée. Nous avons le libre arbitre, et notre libre arbitre réside dans le choix de nos pensées.
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